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De Zadig -

Un oncle d'... Europe grondé
fortement un polisson'de.neveiî
lequel n'a e gui.gc'ès-à .1
distribution des(prir.

-Ainsi, mon cher, Iu it.il,
quoi tè serviN «avoir passé huit
ans au lycée?' . .

- A pas grand'cliose,"m6n
oncle, je n'ai pas le goût ges hal-
tes études.

-Mais, efifili, quelle est t a
ilée? As-tu de réelles disposi-
tions pour quélque chosemisi
le.moi, je te laisserai agir à
guise... .

-Bh bien, je n'ai de réelles
dispositions que pour le, repos

De M. Ch. de Trogof:
La petite Z... vient d'être sou-

mise àune fière émotion. Notre
confrère Y... lui avait promii,
dans sa pièce qui sera jouée cet
hiver, le rôle d'uihe amazone.

La petite Z... se niet àpiocher-
son personnage tout de :suite.
Elle ouvre un dictionnaire qui
lui apprend que les amazones se
faisaient couper les seins...

-Jamais, s'écria l'aimable ei-
fant,sje ne pousserai l'amPpr de
l'art jusquelà!1

Aujourd'hui; après explication,
la petite Z... est calméei Mais
elle a eu unfler trac! .

A la caserne':
-Allez me chercher le four-

rier Toupi, dis'at le capitaine
Latrousse à un canonnier de sa
batterie. .

-Mais, mon capitaine, il estabsent. 
-

-aIais, t.:.. d'abruti, c'est jus
tement que je vous ds d'aller le
cher~her.

-Il est au pain, mon capitai.
ne.

-Allez le chercher quandmé-
me, vous lui direz que j'en ai
besoin, et ne. répliquez pas, ou
je vous fourre dedans (textuel)'

Entre figurantes de théatre
-Anastasie, vois comne jé

mai ang des lentilles..
tille' rossil. ~

CHRONIQUE'
'éàit dimanche dernie: la Ste Catherie.

La-Sie Catherine, c'est la fête des ieilles filles. S
Çe jour- là, on fait de la tire, et l'on évalue que dimanche

le faubourg Québeca fait une consomhiation de trente
mille gallons de melasse. 1

Et dire que le gouvernement, qui perçoit sur la melasse
des droits de douane si élevés, persiste encore à se plain.
dre que .ses revenus ne sont pas assez considérables!

Trente mille gallons de melasse consomms dans unc
seul faubourg en une seule journée! C'ýst incroyable.

Pendant que la melasse montait en bouillons d'or dans
tous les chaudrons de la ville, l'échevin Robert faisait
bouillonner les flots de son éloquence pétillante et lumi-
neuse comme le gaz devant la Coule qui se pressait all:
abords du marché St Jacques.

-Je ne suis pas paré à accepter les conditions de la
nouvelle compagnie de gaz, s'est.il écrié, car quanl cette
compagnie sera une fois établie ici, l'on ne verra jamais la
.fermination de Pexploitage des contnbuables. Jamaiis l'on
me verra croire e la nouvelle compagnie pourra donner
le gaz h une pi astre le gallon.

Après avoir longuement parlé des avantages que les
citoyens de Montréal retireront en votant en faveur du
maintien de l'ancienne compagnie, il a terminé!'son dis-'
cours par les paroles suivantes

-Je vous remercie de l'attention que vons avez eue de
m'counter avec tant d'attentron et tant deorêsece d"esprit.

Un journal de Québec dit que le comité permanent de
l'exposition provinciale a décidé de tenir l'exposition ?t
Montréal l'année prochaine, et que, par conséqtient Qué-
bec sera encore sacrifié.

Ce journal-là a parfaitement raison, Québec sera encore
sacrifié

Et Pon viendra direqlu Québec ne fait pas de progrès.
Comment voulez vus qu'il enfasse ? On est toujours à lui

nuire.

Voyez donc comme Québec a b en fait les choses à l'ex.
positiond I tembre derner.

Si a pusoulent. desavantages comme
ceux qu ( 1-n-endrait bientôt
très fort dan

M. Senécal>st parti de Londres samedi, pour rcvenir

Canada.

citoyens de MontrdO9d6posent de lui donner, h
son arrivée, un grand banquet iu.Windsor. En

I Plusieurs orateurs dis ingnés -porteront la parole à ce

banquet, entre autres M. Trudel de l'Eiendard et bi. Tar-
divel de La Mrité

Le 29, à i rŠne, on a féî avec beaucoup d'éclat la

cinquantième nniversaire de la naissance du curé Labelle.
il y a eu messe solennelle, puis présentation d'adresses

par le clergé et par les paroissiens de la ville et de la pa-
roisse.

Dans la soirée il y a eu illumination et procession aux

flambeaux.
En réponse à l'adresse des paroissiens, M. le curé a dit:

-Quand la mort viendra nous ravir à la terre, nous

nous élancerons h /oute vapeur vers les régionsferils de

l'éternité.

Je ne savais pas pourquoi gros Geo.ge Desjardins n'é.

tait pas entré dans le ministère.
Voici la raison :
Pour devenir ministre il faut avoir prononcé' cent dis-

cours. Or, il parait que gros George n'a pas prononcé as.

sez de discours pour le devenir. Il a voulu faire valoir la

langueur des siens, mais l'honorable Blanchet, ahuri par
ses rcriminations, lui a dit avec l'esprit mordant qui le ca.

ractérise
-Monsieur, on ne mesure pas les discours à la ligne

pas plis que les hommes à la brasse.
Il paraît que les ministres, pour favoriser M. Desiardin?,

veulent avoir une session spéciale où il pourra s'en donner

sur les quatre faces.

Une pauvre vieille, de St Jérôme, avait perdu son bon.

homme. .,

Le soir de sa mort la vieille veillait seule le corps du

défunt.
Une voisine qui savait l'isolement de la malheureuse

veuveva la voir. 'En-entrant ellelui dit .
-Tu esseule je comptébnF
-YU.ié,VluAb

*ULES-VALLON.

Lo No. 2 Conte.

.- 'L'ni.amndit .Esopeo.com-

men -il était devenu si hoinnéte
hommeJlrépondit En.faisant
le.contraire de. tôutce que.,font
les au tres. -

L'autre soir, pendant le bronil-
lard intense qui s'.était.élevé sur
Paris, Gom-Gomn a pris un, pau.
y:e aveugle.par le bras et Ia re-
conduit jusqu'à son domicile.

Le lendemain, racontant cela,
à des.amis, il s'écriait;:.;,
. -C'est vraiment épouvaq able

d'etre aveugle par. un. pareil
brouillard 111

Une anecdote authqntique et
touchante, racontée par la fleue

L'archiduc Rodolphe d'Autri-
che a été nommé presidé'nthono-
raire de l'Exposition d'électricité
de Vienne, el, par p'irenthèse, il
s'est fort bien acquitté de ses
fonction«. .11 arrive un jour à
l'Exposition particulière d'une
grande maisn alsacienne et,
rencontrant l'ingénieur, il ,lui
fait lus compliments les plus cha.
leureux et les pluri mérités.

-D)4 quel pays etes.vouo, mon-
sieur ? ajoute.i-il. 1 1. -

-Monseigneur je suis Fran-
çais, répond Fingènieur,uaou-
me fort distungué, . avec l'accent
alsacien le plue caractéristique.

-M.iîs, réplique le printe,ayec
un certain è-îbarras et regar-
dant le Cîrtou-he où étaitrins-
crit le nom de la ville, X... est
aujourd'hui à l'Allemagne.

a terre, oui, Monseigneur,
reprend l'ingénieur ; mais les
boinmed, j'mais!

A la cia-se:
ScaLAO.-Lachpz donc votre

chien, si.vous voulez chasser.
UUIrnOLLAI.-Pas tsi béte I I

m'a coûté fort cher, je n'aurais,
qu'à le perdref'Y

Réflexion sur . amur a un
dlésabisé:

. 'SA Yingt-ans, lamour est unL- ¶ S
idéal.-A trente ans, un. als. r
-A, quarante n deir. .
citnjuauteuno charge."i
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